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ELLE GRAND PRIX DES LECTRICES

Âï» FRANCK BOUYSSE
l'envoies à un éditeur parisien. » J'ai posté

trois enveloppes, et deux jours après j'avais

une réponse de Pierre Fourniaud [fondateur

de La Manufacture de livres, ndlr],

ELLE. Avez-vous immédiatement rencon¬

tré le succès ?

F.B. Pas en grand format, mais Le Livre de

Poche en a vendu 100 000 exemplaires. Ce

n'était pourtant pas un roman dans l'air du

temps : en lecteurde Giono ou de Faulkner,

j'ai voulu faire revivre mon enfance dans un

milieu agricole.

ELLE. Avez-vous l'impression d'avoir

franchi une étape à chaque livre ?

F.B. C'est monté doucement. Je voulais

écrire quatre livres dominés chacun par une

saison différente. Mais avec « Né d'aucune

femme », je suis revenu chez moi, en Cor¬

rèze. Et j'ai senti qu'il se passait quelque

chose d'autre, sans comprendre pourquoi. Il

y a quatre ans, j'ai acheté une petite maison

que j'ai retapée. Je suis retourné dans le bois

de mon enfance, où il y a un monastère, des

souterrains. Les souvenirs m'ont sauté à la

gorge. A cela s'est ajouté un fait divers que

j'avais lu et qui m'obsédait, celui d'un père

obligé de vendre une de ses quatre filles pour

vivre. J'ai senti comme une étincelle, une

phrase m'est venue : « Mon nom c'est Rose.

Rose, c'est comme ça que je m'appelle. »Je

me suis littéralement retrouvé dans l'auberge

où ce père vendait sa fille, j'assistais à la tran¬

saction et Rose se cachait dans l'embrasure.

Elle avait 14 ans et je ne savais pas où elle

allait m'emmener. Je n'avais jamais écrit avec

une telle frénésie, porté par mon histoire.  

« Né d'aucune femme », de Franck Bouysse

(La Manufacture de livres, 334 p.).

ELLE. Vous considérez-vous comme un

auteur de polars ?

FRANCK BOUYSSE. Pas du tout ! Le quipro¬

quo a commencé avec « Grossir le ciel », il y

a cinq ans. J'ai été invité à des salons de

polars, j'ai remporté le prix SNCF du polar

en 2017 et j'ai été publié par un éditeur de

romans noirs ! Mais, à l'origine, je n'étais

même pas un lecteur de policiers.

ELLE. Qu'aimiez-vous lire ?

F.B. Homère, Dickens, Jules Verne, Steven¬

son, Conan Doyle... J'aime les histoires et

j'aime aussi le suspense, mais je n'ai jamais

lu Agatha Christie, par exemple, et dans mes

romans il n'y a pas d'énigmes. Depuis mon

enfance, depuis mes premières lectures, je

savais que la littérature serait l'histoire de ma

vie, je pressentais que j'écrirais, sans même

penserà publier. Mais j'ai aussi vite compris

que, pourécrire, il fallait avoirbeaucoup lu.

Et j'ai dévoré Maupassant, Zola, Mallarmé,

puis les auteurs russes, et enfin les améri¬

cains. Mais toujours pas de polars !

ELLE. Avez-vous exercé un autre métier ?

F.B. Après un BTS horticulture, je suis entré à

la fac pour étudier la biologie végétale. Puis

je suis devenu enseignant dans les centres de

formation. Et même si, entre la vie de famille

et le travail je n'avais plus beaucoup de

temps, j'ai continué à écrire. J'ai été publié

par un éditeur régional. Mais lorsque j'ai

terminé «Grossirle ciel »etque je l'ai montré

à mon meilleurami, qui estaussi mon premier

lecteur, il m'a dit : «Celui-ci, il faut que tu

Il vit en Cor¬

rèze et écrit à

la main des

livres noirs et

singuliers,

comme « Né d'au¬

cune femme », plé¬

biscité par les lec¬

trices de ELLE et

déjà acheté par la

Grèce, l'Italie et

les Etats-Unis. Ce roman choral, qui raconte

l'histoire de Rose, une jeune fille vendue par

son père, irradie d'une lumière noire, happe

par sa narration implacable et touche par

son écriture âpre qui sonde les cœurs.
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La Rose noire

Taiseux. Issu d’une

lignée de paysans,
« de gens de peu de

mots », Franck Bouysse
signe aujourd’hui son

treizième roman.

C ’est le très joli succès surprise de

ces derniers mois : paru en janvier

chez un éditeur indépendant, «Né

d’aucune femme », de Franck

Bouysse, porté par son titre intri¬

gant, s’est déjà vendu à 80 ooo exem¬

plaires (chiffre éditeur). Il a raflé le

prix des Libraires 2019, tout comme

le Grand Prix des lectrices Elle  et le

prix Babelio dans la catégorie litté¬

rature française. A raison, tant est

grand le charme de ce terrible et beau

portrait de femme. L’histoire ? Un

prêtre trouve les pages laissées par

une jeune morte, Rose. Enfermée

dans un asile, elle aurait auparavant

tué son enfant. Dans ses poignantes confessions

d’outre-tombe, elle raconte comment, toute jeune,

elle fut vendue par ses parents, pour se retrouver

domestique dans un château dont les propriétaires

nourrissent de très sombres intentions. Malgré sa

bravoure et son désir obstiné de vivre, Rose est une

victime toute désignée. Il y a du mélodrame et du

conte gothique dans ce roman au réalisme en trompe-

l’œil, constamment aux lisières du cauchemar. 



Date : 10 mai 2019

Pays : France
Périodicité : Hebdomadaire
OJD : 333141

Page de l'article : p.75
Journaliste : PASCALE FREY

Page 1/1

TRAMES-MDI 9259966500524Tous droits réservés à l'éditeur

Aeemb» e> $
'

 O (?
f j  

GRANDI U >GRAND
PRIX DES'
LECTRICESj - ELLEf

, GRAND PRIXDES LECTRICES

VOICI LES RESULTATS DE NOTRE HUITIEME

ET DERNIERE SELECTION.
PROCHAINE ETAPE : LES VAINQUEURS !

PAR PASCALE FREY

LE ROMAN

« VIGILE », DE HYAM
ZAYTOUN

(LeTripode)

« Hyam Zaytoun revit

une nuit traumatique,

durant laquelle son

compagnon fait un

infarctus. La narration est

touchante, les mots sont

justes et vibrants, sans

pathos. On lit "Vigile"

d'une traite. »
(LAURA OHL)

« Ce livre d'une grande

beauté est une pépite

inoubliable qui nous

rappelle l'importance

d'aimer nos proches, car

une vie peut basculer

en une nuit. » (AUDREY

TROUILLEFOU)

«Chaque mot est juste,

le texte est rythmé

par des phrases courtes

qui accentuent l'urgence

de la situation. Une

très belle découverte. »

(CAMILLE

MONDOLONI)

LE DOCUMENT

« L'EMPREINTE »,
D'ALEXANDRIA

MARZANO-

LESNEVICH

(Sonatine Editions)

«Alexandria a grandi

dans un pavillon de

banlieue américaine,

avec des parents

avocats, un jumeau, une

petite soeur et des

grands-parents. Mais

cette jolie façade va se

lézarder tout au long de

ce récit impitoyablement

mené. »(CECILE LEVY)

« Une grande enquête

journalistique et

policière qui rappelle

l'oeuvre d'Emmanuel

Carrère. Un chef-

d'œuvre. »(ALIX

RIMAUD-GUFFLET)

« Extrêmement

intelligent, ce document

est aussi implacable

qu'édifiant. »

(CHRISTINE GAZO

DELTOMBE)

LE POLICIER

« NE D'AUCUNE

FEMME », DE FRANCK
BOUYSSE

(La Manufacture

des livres)

« Franck Bouysse donne

à ses personnages

féminins une force

incroyable. On ne peut

pas lâcher ce livre

puissant, dont la

dernière page offre un

ultime rebondissement. »
(CHRISTIANE

RZEPCZYNSKI)

« Malgré l'horreur,

la misère et la noirceur,

il ressort de ce roman

une puissance poétique

et une radieuse beauté. »

(AURELINE VANSON)

«Voici un polar

d'une grande justesse,

à l'écriture ciselée,

dont surgissent à la fois

une insoutenable

violence et

un amour infini. »
(GWENAELLE MADEC)
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lézarder tout au long de

ce récit impitoyablement
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« Franck Bouysse donne
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féminins une force

incroyable. On ne peut

pas lâcher ce livre

puissant, dont la

dernière page offre un

ultime rebondissement. »
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RZEPCZYNSKI)

« Malgré l'horreur,

la misère et la noirceur,

il ressort de ce roman
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NÉ D'AUCUNE FEMME

ROMAN

FRANCK BOUYSSE

Une jeune paysanne apprend à

écrire et relate son calvaire dans des

carnets. A sa mort, à l’asile, le curé

venu bénir son corps les retrouve...

 ÜQ

Né d’aucune femme aurait pu être un

scénario pour Luis Bunuel, ou un cau¬

chemar d’Octave Mirbeau. Ou encore

un condensé des textes gothiques ou

fantastiques dans lesquels châteaux et

monastères dessinent d’inquiétantes

silhouettes. Mais ce roman de Franck

Bouysse, auteur du 
XXIe

siècle, dé¬

passe le genre convenu et s’aventure

au-delà des codes littéraires. Il contient

à la fois tout ce dont la vilenie humaine

est capable et la rédemption en la¬

quelle la tendresse et l’amour peuvent

faire espérer. Gabriel, un jeune curé,

est sollicité par une femme pour bénir

le corps d’une défunte dans un ancien

couvent chartreux reconverti en asile.

Dans l’intimité du confessionnal, elle

lui indique que, sous la jupe du ca¬

davre, il trouvera deux cahiers dont

elle lui fait promettre la lecture. Ce

sont les carnets de Rose.

Celle qui les a écrits est une jeune

paysanne d’une famille pauvre que

son père, dans un moment de folie,

vend comme bonne à tout faire à un

hobereau, le maître de forges. A14 ans,

elle quitte ainsi ses parents et ses

sœurs, emmenée de force dans un

château où cohabitent l’homme et sa

mère, une marâtre dont la haine trans¬

pire jusque dans les rares sourires. La

seule personne qui lui apporte

quelque réconfort est Edmond, le pa¬

lefrenier. Le reste du temps, elle subit

la cruauté du châtelain dont elle dé¬

taille les vices dans son journal intime.

«Sûrement que personne me lira ja¬

mais», note Rose, qui pourtant ap¬

prend à écrire comme pour laisser un

témoignage sur ceux dont elle est le

jouet. Les mots, elle les apprend en li¬

sant le journal en cachette, elle en de¬

vine la musique, les plus compliqués

dont le sens lui échappe étant pour

elle des « magiciens » pouvant conduire

au rêve, seule liberté qui lui est per¬

mise. Diariste autodidacte, Rose sait

décrire ses sensations et ses douleurs,

débusquer la poésie dans la nature

sauvage. Beau et cruel, ce roman est

d’abord un hommage à tout ce que les

mots sont capables d’exprimer.

- Gilles Heuré

i Ed. La Manufacture de livres,

336 p., 20,90€.

Du 16 au 22 mars 2019
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culture Les nuancesde la nuitUne fillette vendue
à un ignoble notable,une nature sauvage
et un souffle renversant.Par Sandra Benedetti

Un autre siècle, dans lesLandes. Au seuil de la mort,un vieux curé se souvient. Ilavait 28 ans. Il battait les campagnesavec son sacristain pour appeler la
protection du Tout-Puissant sur les
récoltes, entendait les paroissiensen confession. Des fautes avouées,des tourments déballés, l'ordinaired'un homme d'Eglise. Savoir le pireet ne pas chercher à infléchir le
cours des choses, les abandonnant àla grâce de Dieu. Sauf cette fois-là. Ala requête d'une inconnue, il avaitsubtilisé et lu les cahiers d'une cer
taine Rose, cachés dans les cottesd'une morte, à l'asile de fous. Rose,prénom de fleur, chemin d'épineslabouré à la plume dans un journal
intime.Des phrases griffonnées au fond
d'une cellule, à vous trouer l'âme.L'histoire d'une gosse de 14 ans ven
due à un notable par son père, unfermier trop pauvre pour nourrir sa
femme et ses quatre filles. Une vie enbourgeon désormais cloîtrée dans
un manoir isolé, l'innocence esquintée par un fumier plein aux as et sa
mère, maigre et méchante commeune écharde. Des secrets infectssuintent des murs, un silence visqueux étouffe le bruissement des
saisons. La monstruosité couve dansl'âpreté des mots.Au tournant des pages de Rose,d'autres personnages tressaillent.Son père, Onésime, que le remordcogne aux tempes. Sa mère, ventrepilonné par son absence. Edmond,l'énigmatique factotum du rupin,épouvanté par le sort qu'il sait ré
serve à Rose. Et un garçonnet privé

FRANCK
BOUYSSE

de grand air par deux maudits. Desdamnés de la terre et des naufragésdu ciel aux destins noués en toile
d'araignée. Inextricablement liéspar des menteries qui volent enéclats d'une ligne balancée comme
une gifle.On retrouve les obsessions de
Franck Bouysse, des paysans étrillés par la disette, une nature sauvage, des secrets explosifs et desêtres aux sentiments tellement tus
qu'ils en suffoquent. Mais ici lesouffle est large, l'écriture limpidecomme une eau vive. Rose, la captive aux méditations troublantes,pique le récit de ses éclats d'étoile
noire. L'acharnement à survivre,peut-être une lumière, tremble aurebord des mots semés de cendres
et de mésanges. Délesté des excèsde fioritures de Glaise, son précédent roman, Bouysse brosse unefresque saisissante et envoûtante,un tumulte d'émotions aux millenuances de ni
NÉ D'AUCUNE FEMME
PAR FRANCK BOUYSSE.LA MANUFACTURE DE LIVRES,336 P., 20,90 €.
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ROMAN
NÉ D'AUCUNE FEMMEPAR FRANCK BOUYSSE
La Manufacture des livres,332 p., 20,90 euros.**** Appelé à bénir lecadavre d'une femme internée
dans un asile pour avoir tué,le père Gabriel se voit confier lamission de récupérer les carnet
de la défunte. Ils renfermentl'histoire poignante de Rose,petite paysanne de 14 ansvendue par son père comme
servante au maître du château.Commence pour la jeune fille
un calvaire qui vire à l'horreur.Aux confins du naturalisme et
du fantastique, ce drame ruralsaisit par sa sombre beautéet la violence des passions qui
s'y déchaînent. L'auteur décritl'enfer social à la manièred'un Mirbeau et dépeint l'âme
humaine dans toute sa noirceur.Magistral.CLAIRE JULLIARD
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Culture

Les
dans les
gueux
Deux maîtres du polar, Hervé Le Corre
et Franck Bouysse, livrent chacun un récit qui

remonte le temps et ausculte les sans-grade.

Leurs rêves, leurs colères, leurs voix : la parole
est aUX muetS. PAR ALAIN LÉAUTHIER

u passé, Hervé Le

Corre, provincial
girondin de 63 ans

et ancien trotskiste

jamais repenti,
rêva longtemps de

faire « table rase ».
Devenu un de nos meilleurs

auteurs, il ne cesse d'y revenir
pour ausculter des moments qui

justifient ses engagements, les
nuancent ou les contrarient fran

chement. Né il y a un peu plus d'un

demi-siècle à Brive-la-Gaillarde,

Franck Bouysse, lui, rattache le
passé à « l'espace de l'enfance et

donc, en ce qui [\]e concerne, de

tous les possibles romanesques ».
Les deux hommes se croisent

quelquefois au gré des festivals

de polars où l'un et l'autre sont

fréquemment invités.
Le polar fut leur établissement

de jeunesse, section « noir ». Ils y

ont fait leurs premières gammes,
enrôlé des lecteurs fidèles avant

de s'affranchir de ces carcans,
sans pour autant rien renier

d'un genre supposé à part... A

quèlques semaines d'intervalle,
leurs éditeurs respectifs viennent

de publier leurs derniers romans.

Hormis le fait qu'ils paraissent à ~j

la faveur de la rentrée littéraire de I

janvier, c'est pur hasard évidem- 5

ment. Hasard encore, peut-être, si J
l'action de ces nouveaux opus se I

déroule au milan du XIXe siècle, i

vers 1850 dans le cas du Corrézien,
une vingtaine d'années plus tard

en ce qui concerne le Bordelais.

De prime abord, les histoires qu'ils
ont déployées présentent peu de

ressemblances mais toutes deux

sont grosses de quèlques ingré

dients communs : des gueux se

révoltent contre leur condition,

des moins-que-rien mènent la

dure quête pour un peu de dignité,

un semblant d'identité, un coin

d'éclaircie sous la mitraille, les
coups ou les insultes des puis

sants. Il est dans les deux cas
beaucoup question de la tyran

nie, des salauds, ou des lâches
qui s'en accommodent et de ce

qu'il en coûte pour tenter de s'y

soustraire. Voilà de grands sen

timents, mais, préférant œuvrer
en écrivains plutôt qu'en guides

des (bonnes) consciences, Le
Corre et Bouysse s'y aventurent

avec des mots sans majuscules

et les moyens qu'on leur connaît,

de Hervé Le Corre,

Rivages/Noir,

491 p. 22,50 €.

ici portés au plus haut : l'art de la

fresque et une narration toute en

rythmes et contre-rythmes pour le

premier, la puissance de l'émotion
et du voyage au plus profond de

l'intime pour le second. Sans for

cer le sens de leurs livres, lesquels

se suffisent à eux-mêmes, ceux-ci
entrent néanmoins en résonance

avec une année 2019 déjà de plain

pied dans l'intranquillité et la

tentation de l'insurrection dont

Hugo disait qu'elle est «parfois

une résurrection ».

Mythologie de la gauche
L'insurrection que raconte Le

Corre est celle, collective, de la
Commune de Paris et plus particu

lièrement de son ultime épisode,

la « semaine sanglante », du 21 au

28 mai 1871, au cours de laquelle
les versaillais reprirent progressi

vement chaque pouce de terrain

aux communards avant l'écra

25 janvier 2019
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sement final. Il y a quinze ans, le
Bordelais proposait l'Homme aux

lèvres de saphir, non point un polar

historique, genre qu'il n'apprécie

guère, mais, tout comme ce Dans

l'ombre du brasier, un roman noir

inscrit dans l'histoire, à Paris déjà,

juste avant la guerre franco-prus

sienne, la chute du second Empire

et plus tard donc la Commune.
« Pourquoi à nouveau le passé ?

J'ai éprouvé le besoin d'explorer

plus avant ma propre mytholo

gie politique, explique Hervé Le

Corre, et la Commune, c'est par
excellence la geste mythologique

de la gauche. Or c'est un échec, mais

la gauche, aujourd'hui même, est

fascinée par ses échecs. Il faut relire

l'essai de Marx sur le sujet*. Il est

très riche, analyse les potentialités
de l'événement mais se garde bien

de le glorifier et de le présenter de

manière héroïque. Il montre au
contraire comment dès le début il

Franck Bouysse,
La Manufacture

de livres, 336 p.,

20,90 €.

y avait quelque chose de boiteux

dans l'affaire. En somme il en pointe

les imperfections, et ces imperfec

tions, justement, rn 'intéressent car
le romancier doit être capable de

penser contre lui-même... » Comme

il en a l'habitude, et désormais à la
retraite après une carrière d'ensei

gnant, Le Corre a pris son temps
et s'est documenté comme jamais

pour « coller » de la façon la plus

vraisemblable à la double course

contre la montre qui est au cœur

du livre : celle des communards

tentant de sauver l'utopie de la

République sociale et de retar

der l'échéance fatale, et parmi
eux la cavalcade désespérée du

jeune Nicolas Bellec pour sauver

Caroline, sa compagne infirmière,
enlevée par un personnage sata

nique et baroque, Pujols, déjà à la
(basse) manœuvre dans l'Homme

m aux lèvres de saphir. Le résultat est

I époustouflant. Il sent le cloaque,

I le purin, la bile, l'hémoglobine, les

I viscères, suinte la peur comme la
I haine recuite des bourgeois quand

3 la partie semble jouée.
f

i Revanche des mots
i Si Le Corre a choisi la grande

focale, Franck Bouysse a resserré
l'objectif sur deux ou trois coins de

cette Corrèze où il a grandi et qu'il

n'a cessé d'arpenter dès potron

minet, fou de sa nature et de ses

vieilles pierres. « Pas très loin des

lieux de mon enfance, il y a un très
ancien monastère avec des dizaines

de souterrains devenu plus tard

un asile. C'était pour moi l'endroit
éminemment romanesque de tous

les mystères. » Cet asile occupe une

place centrale dans son ouvrage,
conte horrifique habité par la voix

intérieure d'une femme destinée

à y finir ses jours. Elle s'appelle

Rose, jeune paysanne de 14 ans,
vendue par son père comme l'on

cède un animal de ferme à un

hobereau obsédé par le problème

de sa filiation. La figure de l'ogre
court dans plusieurs romans de

Bouysse. A l'image du Pujols de Le

Corre, elle prend ici la dimension
du mal absolu et irréductible à

toute analyse rationnelle. Pour

s'en libérer pleinement, Rose
n'aura à sa disposition que des

mots, ceux qu'elle couchera sur

papier, dans la cellule où elle a
été enfermée après avoir servi de

bonne à tout faire, littéralement,
dans le château de son maître et

propriétaire. A l'automne de sa

vie, un prêtre se souvient du jour
où il est entré en possession de

ces pages froissées dont la lec

ture s'apparente par instants à

un cauchemar éveillé, à la limite

du gore. Né d'aucune femme est
le récit de l'enfermement et des

maltraitances qu'enduré Rose

comme de son insoumission,

radicale et solitaire. Un récit à la
première personne se déroulant

selon le rythme très particulier de

la langue, formidablement resti

tuée, d'une adolescente peu ins

truite mais vive d'esprit. «Je vou
lais vraiment être au plus près de ce

personnage et pas en surplomb, afin
que le lecteur soit immergé dans

sa conscience même », explique

Franck Bouysse. Cette conscience
ne se connecte pas seulement sur

le désespoir, mais, au fil de pages

superbes, embrasse la découverte

de l'attrait charnel, la sensualité
que dégage une crinière de che

val ou la consolation qu'offrent

encore et toujours les mots. « Ils
sont sa véritable revanche sur l'hor

reur », insiste le Corrézien dont

l'écriture, plus contrainte qu'à

l'ordinaire, sert ici le portrait bou

leversant d'une femme debout. En

somme pleinement d'actualité. •

* La Guerre civile en France.

Ces livres entrent en résonance avec une

année 2019 déjà de plain-pied dans
la tentation de l'insurrection dont Hugo disait

qu'elle est "parfois une résurrection".
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Lumineuse beauté piétinée par les monstres

Ce week-end, on lit. Né d’aucune femme, un roman du Français

Franck Bouysse, est un gros coup de coeur.

Les odeurs de printemps, une hé¬

roïne au doux nom de Rose. Le lec¬

teur pourrait croire qu’il pénètre dans

un joli récit feutré. Mais une ombre

menaçante se devine dès les pre¬

mières pages. La vie de cette gamine

de 14 ans va être terrible. Les poils

qui se dressent sur nos bras nous le

disent. Onésime, pauvre paysan, a

vendu sa fille car il ne peut plus nour¬

rir sa famille.

La gamine sert de bonniche à

un ignoble châtelain et à sa cruelle

mère. La seule lumière vient de l'écu¬

rie et d’Edmond, l’homme à tout faire,

doux et sauvage comme ses che¬

vaux. Rose est un bouquet, une lumi¬

neuse beauté que les monstres vont

piétiner, salir pour essayer d’atteindre

sa pureté.

Franck Bouysse est un peintre.

Son écriture est à la fois très sombre,

tendre comme un champ de blé

ou blanche comme quand le soleil

aveugle. Il n’y a pas de fioritures, pas

d’effets de manche. L’auteur plante

ses intrigues du côté de la Corrèze,

où il vit. Le quinquagénaire a com¬

mencé à publier en 2014 et s'est tout

de suite fait remarquer et primer. Ce

dernier roman monte encore d'un

cran. Il est justement entre les mains

de plusieurs jurys littéraires.

Karin CHERLONEIX.

Né d’aucune femme, La manufacture

de livres, 334 p., 20,90 €.

Franck Bouysse a une écriture sans

effet de manche, terriblement efficace.

3 mai 2019
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T
out commence par une 
banale affaire de viol.

Sauf que l’accusé, James 
Whitehouse, n’est autre
qu’un des membres clés
du pouvoir, intime du Premier 
ministre de la Couronne.
Bien sûr, il nie et prétend que la 
victime était consentante. 
Il l’a quittée salement, elle se 
serait vengée, plaide-t-il.
A ses côtés, sa femme Sophie, 
jeune et jolie bourgeoise 
amoureuse, est prête à tout pour 
sauver son mariage. Contre lui, 
Kate, avocate militante et 
féministe, pour qui cette affaire
est celle de sa vie.

Après le succès de son 
précédent roman, la saga 
familiale « la Ferme du bout
du monde », quelle bonne idée a 
eu Sarah Vaughan de se lancer 
dans le polar. Elle nous offre ici 
un incroyable thriller 
psychologique et nous plonge
au cœur de la justice et
de la politique britannique.
Elle joue avec les nerfs du 
lecteur, l’entraînant sans cesse 
sur de fausses pistes. Mais les 

masques finissent par tomber
et avec eux le jeu de faux-
semblants. Les personnages 
sont fouillés, l’écriture fluide
et, une fois embarqué dans 
l’enquête, impossible de lâcher 
ce polar très bien ficelé
et d’une actualité brûlante. S.B.

« Anatomie d’un scandale », 
de Sarah Vaughan, 
Ed. Préludes, 445 p., 16,90 €.

vvvvv

L
e destin de Rose va basculer
dans l’horreur. Avec ses 

parents et ses trois sœurs,
la jeune fille de 14 ans vit à la fin 
du XIXe siècle, au cœur
d’une campagne profonde
et triste, dans une famille de 
paysans où l’on crève de faim. 
Pour tenter de contrer ce triste 
destin, le père vend Rose au 
châtelain voisin. Maître des forges, 
ce personnage immonde
et pervers vit avec sa vieille mère, 
une sorcière, et sa femme 
dépressive cloîtrée dans sa 
chambre. La vie de l’enfant 
bascule dans un cauchemar. 
L’enfer sur Terre existe. Bafouée, 
maltraitée, humiliée et violée,

elle se retrouve au cœur
d’une monstrueuse et diabolique 
machination. Roman noir 
passionnant, roman social 
bouleversant, « Né d’aucune 
femme » est un livre rare
qui vous prend aux tripes
dès la première page. Portée par
le talent de l’auteur à nous peindre 
les atmosphères et les 
sentiments, le lecteur suit avec 
effroi et espoir le destin incroyable 
de Rose, si forte, si vulnérable. 
Un livre magnifique sur les 
rapports humains. SANDRINE BAJOS

« Né d’aucune femme »,
de Franck Bouysse,
Ed. la Manufacture des livres,
334 p., 20,90 €.

POLARS 
Voici nos 8 coups de cœur polar pour vous faire 

frissonner et… vous empêcher de dormir.

Qui 
ment ?

de vendre au marché noir. Si elle 
réussit, sa vie sera changée à 
jamais, mais si elle se fait 
prendre… Et puis il y a Cho, 
lieutenant-colonel, à l’ascension 
fulgurante. Mais le bon petit 
soldat voit sa vie basculer du jour 
au lendemain car la police secrète 
enquête sur son passé. Quel lien 
unit ces trois personnages ?

Quelle claque ! Ce roman 
d’espionnage haletant plonge le 
lecteur au cœur de cette glaçante 
et méconnue Corée du Nord. Trois 
personnages, trois destins qui 
finissent par se rencontrer dans 
un polar d’une rare intensité. S.B.

« L’Etoile du Nord », de D. B. 
John, Ed. les Arènes, 624 p., 22 €.

vvvv

J
eune Américaine d’origine 
coréenne, Jenna ne s’est 

jamais remise de la disparition, 
douze ans plus tôt, de sa sœur 
jumelle sur une plage au pays 
du Matin calme. Tout juste 
recrutée par la CIA, la voilà 
rattrapée par son passé. 
Sa sœur est-elle toujours 
vivante ? Jusqu’où ira-t-elle
pour redonner un sens à sa vie ? 

A des kilomètres des côtes 
américaines vit madame Moon, 
vieille dame incroyable qui, depuis 
des années, est prisonnière dans 
une colonie pénitentiaire en Corée 
du Nord. Futée et courageuse, elle 
tombe un jour sur un chargement 
de contrebande qu’elle décide

Mystère en Corée

Romans noirs

Rose en enfer

pour   

Franck Bouysse,

auteur de l’éblouissant

« Né d’aucune femme ».

Sarah

Vaughan.

D. B. John. 
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Lire à Limoges

RENCONTRE AVEC..   Le Limousin Franck Bouysse réagit au succès de son nouveau livre Né d’aucune femme

« J'ai toute confiance en mon doute »
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Vivant entre Brive et Limo¬

ges, Franck Bouysse se rend
de plus en plus souvent à

Paris et dans d'autres villes

pour cause de... succès!

Né d'aucune femme, son

dernier roman noir, fait un

tabac. Il est en lice pour de
nombreux prix comme celui

du Livre Inter. La vie de cet

auteur en est bouleversée. Il

n'en oublie pas les fonda¬

mentaux qu'il s'est choisis

en écriture.

Muriel Mingau

twitter : @mmingau

E n entrant dans les lo¬

caux du Populaire du

Centre, il annonce « je

n’ai pas beaucoup de

temps. Je prends le train

pour Paris à 18 heures ». Il

ne faut voir là aucune pos¬

ture de vedette. Bien au

contraire. Franck Bouysse

s’attache à répondre à

toutes les sollicitations,

avec une attitude juste, en

accord avec ce qu’il est et

la façon dont il conçoit

l’écriture. Il a suffi de le

voir dans La Grande Li¬

brairie, l’émission de

François Busnel le 22 fé¬

vrier. Une consécration

médiatique et littéraire.

De l'écrit à l'oral

« Bien sûr, cette émission

était intimidante mais j’ai

vécu ce moment comme

je suis. Je ne faisais pas

l’intéressant. J’avais envie

de parler de mon livre. Les

rencontres faites notam¬

ment en librairie m’amè¬

nent à découvrir que

j’aime parler de mes livres.

Quand j’écris, je ne sais

pas ce que je fais, ce qui

se passe. En parlant, je

réalise ce que j’ai voulu

faire », confie-t-il.

Les jours suivants

« Je vais à Paris afin d’en¬

registrer pour France cul¬

ture. Je dois déjeuner avec

mes nouveaux éditeurs de

livres poches. Je verrai Bo¬

ris, le dessinateur qui va

adapter mon roman Gros¬

sir le ciel en bande dessi¬

née chez Delcourt. Je vois

mes attachées de presse,

mon éditeur... »

Ecrire dans

ce tourbillon

« Ce n’est pas évident.
Ecrire tous les jours est un

besoin. Alors, même en

déplacement, le matin est

consacré à l’écriture. Je

trouve toujours une ter¬

rasse pour écrire, comme

à Limoges. »

Roman, nouvelle
« Je prépare un nouveau

roman et j’ai terminé une

nouvelle qu’Eric Fottorino

m’a demandée. Elle paraî¬

tra en mai dans Le 1. »

Heureux ?

« Bien sûr je suis heureux

de tout cela. Mais, immé¬

diatement, je suis retour¬

né dans ce doute qu’est

l’écriture. Dès que j’ai fini

un livre, je repars en guer¬

re, au combat. J’ai besoin

de me colleter à l’écriture.

Cela m’évite de me pren¬

dre pour ce que je ne suis

pas, de jouer à l’écrivain.

J’ai confiance en mon

doute. Il me nourrit ».

Comment expliquer

le succès de Né

d'aucune femme ?

« L’alignement des pla¬

nètes... »

Mais encore ?

« Lors des rencontres, les

gens ont en général déjà

lu le livre. Us me disent

qu’ils sont bouleversés par

l’histoire de cette jeune

fille, Rose et la façon dont

elle la raconte. Elle provo¬

que un phénomène

d’identification à quelque

chose d’universel. Cette

histoire pourrait avoir lieu

aujourd’hui dans un autre

pays, ou avoir eu lieu il n’y

a pas si longtemps en

France. Peut-être même

aujourd’hui, qui sait ? Ce

personnage marque. On

s’en souvient. Son histoire

n’est pas seule à marquer.

La lumière autour aussi, la

force de cette jeune fille,

son courage, la rédemp¬

tion par les mots, l’art. »

Pourquoi écrire

des romans noirs ?

« Je ne sais pas trop ce

qu’est Je roman noir. Je

viens du roman d’aventu¬

re, Stevenson, Melville,

Conan Doyle, Dickens, Ju¬

les Vernes, Homère... Mon

plus grand choc de lecture

fut Homère. Je ne suis pas

le premier à dire que les

plus grandes histoires sont

les tragédies grecques, an¬

tiques. Je pense que l’ave¬

nir du roman est dans la

transcription de la tragé¬

die sous forme romanes¬

que. Il s’agit de creuser

l’obscurité de l’humain, la

noirceur de l’âme. Il est

certain que j’ai un goût

pour la tragédie. »

D'où surgissent toutes

ces idées noires ?

« Je n’ai jamais d’idée.

Un livre naît toujours

d’une émotion qui me rat¬

trape. Né d'aucune femme

m’a ramené dans cette fo¬

rêt de mon enfance, ce

monastère que je connais¬

sais. Ma grand-mère me

racontait les souterrains.

Cette petite graine d’émo¬

tion s’est mise à germer, à

la lecture aussi, voilà une

vingtaine d’années, d’un

fait divers. Racontée en

quelques lignes, c’était
l’histoire d’un type ayant

vendu une de ses filles.

Puis, je ne sais pourquoi,

un jour je prends mon ca¬

hier et j’écris. »

L'écriture de scènes

ultra-violentes

« Ecrire, c’est disparaître

devant ce qui n’existe pas

encore. Il ne faut pas que

Franck Bouysse existe

mais le personnage. S’il

m’amène au pire, je le

suis. Je ne veux pas penser

au lecteur, renoncer à

quelque chose pour ne

pas le choquer. Si le per¬

sonnage m’emmène là, il y

a une raison. Donc j’y vais.

J’écris la scène, comme

toutes les autres. Quand

j’ai commencé à écrire, j’ai

fait un pacte avec moi-

même : ne pas faire d’éco¬

nomie. C’est pourquoi

après l’écriture, je suis

épuisé. On me demande

parfois à partir de quel

moment j’estime qu’un li¬

vre est fini. Quand je n’en

peux plus. En général,

après cinq à six réécritu¬

res. »

A quoi sert

la littérature ?

« Elle sert à vivre. Enfin,

pour moi. Beaucoup de

personnes vivent sans. Elle

ne sert surtout pas à com¬

prendre mais à appréhen¬

der, appréhender le mon¬

de, la face cachée de la

lune. »
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REPÈRES

Sous chapiteau

Vendredi, samedi et di¬

manche. Il participe aussi
à la rencontre Destin de

femmes à l'opéra avec

Roselyne Bachelot, samedi

4 mai 17 heures.

Né d'aucune femme

Ce roman raconte l'histoi¬

re de Rose, vendue par

son père à un châtelain.

Dans ce conte noir, elle

est victime de l’inimagina¬

ble. Dans un style exi¬

geant et puissant, Franck

Bouysse met en lumière

de manière salvatrice ce

qui se cache au plus noir

des consciences.

Oxymore

Un homme se trouve en¬

fermé dans la cave d'un

pavillon. Pourquoi ? Com¬

ment ? Va-t-il s'en sortir ?

Echapper à la folie ? Dans

ce roman citadin, l'angois¬

se se distille au fil d'un

style limpide.

  Bientôt des prix, une BD, un film

Adaptations.
Son roman Grossir le ciel va donner lieu à

une BD (voir ci-dessus). Franck Bouysse en écrira le scénario.

Grossir le ciel, histoire de deux paysans taiseux, paru en

2018 à la Manufacture de Livres, inspire beaucoup les autres

créateurs, notamment Christophe Ali. Souvenez-vous, il a

réalisé le film La Volante avec Nathalie Baye en 2015. Son

film d'après Grossir le ciel est en cours de préparation.

Prix littéraires. 
Grossir le ciel avait à lui seul obtenu sept

prix littéraires. Franck Bouysse est lauréat d'une bonne

dizaine de prix à ce jour, dont celui des lecteurs de Brive en

2018 pour Glaise. Cette année, il est en lice pour de grands

prix : du Livre Inter, des Libraires, prix Orange du Livre.
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Les mors cie Rose Jeune
Donne et châtelain cruel
Dar Franck Bouysse
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Par CLAIRE DEVARRIEUX

1 1 est plus d'écrivains qu'on

ne croit pour échapper,

Dieu merci, aux tirages
chiches et aux ventes qui

vont avec. Franck Bouysse, né

en 1965 à Brive-la-Gaillarde, qui
a pas mal publié dans sa région

avant d'être accueilli à la Manu

factures de livres, est en train de

se tailler un chemin royal. Pour

Grossir le ciel (2014), l'éditeur an
nonce 105 000 exemplaires ven

dus. Pour Plateau (2015) 44000,

pour Glaise (2017) 31000. Né

d'aucune femme, paru en janvier,
poursuit une aventure sembla

ble. Premier tirage de 15000

exemplaires, deux réimpres

sions, à 5 000 puis 10 000, cin
quante rencontres dans les li

brairies prévues d'ici l'été. Enfin,

mercredi dernier, passage de
l'auteur à la Grande Librairie de

François Busnel. Né d'aucune
femme se situe dans ces contrées

rurales qu'investissaient les ti

tres précédents. Ici, ce sont «Les

Landes». L'ambiance etlavêture

signent le XIXe siècle. Un des
personnages est fille de général

d'Empire. On ne la verra pas, elle
est cloîtrée dans une chambre

du château où la petite Rose,

14 ans, vendue par son père, est

livrée à son triste sort.

fl\ Est-ce intrigant?
>—' Grossir le ciel a reçu en son

temps des prix littéraires réser

ves au polar. Peut-être parce

qu'il vient du roman noir,
l'auteur a le sens de l'intrigue

comme de l'action. Un bambin

s'aventure au début du livre. Une

paroissienne signale au curé,

Gabriel, dans le secret du con

fessionnal, qu'on va lui deman
der de venir bénir une femme à

l'asile. Le curé doit récupérer les

cahiers de la malheureuse, dissi

mulés sous sa robe. Elle s'appelle

Rose, elle est morte, elle a tué

son bébé. Le curé et son sacris

tain, Charles, se rendent à l'asile.
Cela s'est passé il y a près d'un

demi-siècle. Gabriel a lu les ca

hiers de Rose, nous allons les lire

à notre tour. Il faut savoir que
l'identité des protagonistes ré

serve des surprises. Comme

dans un feuilleton du XIXe? Oui,

mais inutile de faire les malins,
vous n'allez pas trouver comme

ça le poteau rose.

A qui sont ces voix ?

De manière assez classi

que, les points de vue alternent.

Il y a donc Gabriel, le messager,

l'histoire d'Onésime, le pauvre

métayer père de Rose, «Elle», la

mère, et puis Rose, qui monolo

gue puisqu'elle tient son journal.
Elle supprime la première partie

de la négation : «A ce moment-là,

je pensais pas à ma famille, je
pensais rien qu'à ces étrangers

qu'il me fallait maintenant ser

vir. Us me feraient pas le moindre

cadeau, j'en étais certaine.» Le

plus réussi, dans la confronta

tion des personnages, est le mé

lange des voix, les dialogues en

châssés dans le récit. L'absence
de guillemets n'empêche pas de

s'y retrouver. La méchanceté

sardonique du châtelain, le sa
disme glacial de sa mère qui di

rige la maisonnée et attend im

patiemment un héritier : leurs

phrases se dressent parmi les

tentatives misérables de Rose

pour se défendre. Enfin, il y a le

point de vue d'Edmond,

l'homme à tout faire, jardinier,

palefrenier, dont la bonté est

évidente, et qui s'exprime dans
une sorte de langage frustre

mais qui s'apparente, sur la

page, à de la poésie : «Ici, le mal

heur, il est caché partout.»

Et l'amour,
dans tout ça?

Né d'aucune femme compte des

scènes très violentes, à base de

coups de marteau, notamment.
Mais cela n'empêche pas les sen

timents de surnager, même
quand tout est fait pour les

anéantir. Nous confirmons : il y

a une histoire d'amour. -*•

FRANCK BOUYSSE

NÉ D'AUCUNE FEMME

La Manufacture de livres,

336 pp., 20,90 €.

23 février 2019
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La Manufacture de livres

333p., 20,90 €

FRANCK BOUYSSE

NÉ D'AUCUNE FEMME

O LU 5 CONSEILLÉ PAR

A. Viger

Lib. des Cordeliers

(Romans-sur-Isère)

A. Bouhours

Lib. Au temps des livres

(Sully-sur-Loire)

Je connais des bons romans qui sonnent faux.

Et des romans qui sonnent vrais. Des romans
faux qui ne manquent pas de style ou d'anec

dotes intéressantes mais qui manquent cruelle

ment d'émotions vraies et de personnages en qui

croire. Rares sont les romans vrais ! Né d'aucune

femme de Franck Bouysse est un de ceux-là : le

plus beau roman noir français qu'on ait écrit

depuis des lustres! Roman noir des origines,
comme on n'en avait plus fait depuis longtemps:

un grand chef-d'œuvre gothique! Je pourrais

raconter l'histoire d'une jeune fille vendue par

son propre père à un cruel châtelain dans une

France obscure et sinistre du xixe siècle. Ce serait

dire tout et absolument rien. Fresque de la folie

humaine et des replis de l'âme, des affres de la

misère et des amours trahis, Né d'aucune femme

est un roman monstre, littéralement ! Monstre
de noirceur! Monstre de mélancolie! Monstre

de réalisme! Un monstre... d'une effrayante
beauté ! > PAR ALLAN VIGER LIBRAIRIE DES CORDELIERS

(ROMANS-SUR-ISÈRE)
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Franck Bouysse, un sculpteur de mots

L'écrivain aime la rocaille des sentiments, l'animalité de la ruralité.

Vendredi, il présentera son p'tit dernier, Né d'aucune femme.

On aime

« De la dentelle. » Solenn, libraire au

Vent des Mots, dit vrai. L'écriture de

Franck Bouysse, publié à la Manufac

ture de livres, est ciselée. Il faut lire
Plateau ou Glaise pour s'en convain

cre. Cet auteur aime la rudesse pay

sanne, cette condition humaine

inéluctable, pesante. Il poétise ses

paysages, ces infinis qui donnent du
rêve autant qu'ils enferment les per

sonnages.

Vendredi, l'écrivain évoquera son

dernier ouvrage, Né d'aucune fem

me, paru le 10 janvier. « Le domaine

était perdu au milieu de la forêt, un
vrai repaire à sangliers et à sauvagi

nes. » Ainsi, Rose décrit les lieux du

maître de la forge, dans ses cahiers.
L'adolescente n'a que l'écriture pour

la sortir des ténèbres et donner con

sistance à son existence volée,

souillée.

Le conte est noir. Une vieille Folco

che, de la mort-aux-rats, un monastè

re transformé en asile... On se verrait

bien dans notre Bretagne automnale,

inquiétante, dans ces vieilles demeu
res familiales que dépeint si bien

François Vallejo dans Ouest.

Oui, le p'tit dernier de Franck

Bouysse est dur comme du granit.
Les personnages sont des voix qui

hurlent un destin implacable. Ce

roman choral est impressionnant. Il

Franck Bouysse, à la librairie Au Vent

des Mots, vendredi 1er février.

CRÉDIT PHOTO : PIËRRE DËMARTY

remue corps et âme.
Il faut donc écouter son auteur en

parler. On n'entend jamais assez les

écrivains.

Loïc TISSOT.

Vendredi ^février, de 17 h à 19 h,
rencontre-dédicace avec Franck

Bouysse, à la librairie Au Vent des

Mots, 7, rue du Port. Né d'aucune

femme, à la Manufacture de livres,

333 pages, 20,90 €.

29 janvier 2019
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Rose, c'est la vie
Franck Bouysse Destin tragique d'unefemme du siècle dernier conté par un grand styliste

Chez Franck Bouysse, la terre transpire et

se creuse sous le poids des souffrances. Une
terre meuble dans laquelle se façonnent

les âmes rudoyées, des paysages où domi

nent les clochers en semis, les moissons si
lencieuses d'hommes et de femmes qu'on

dirait sortis d'un tableau de Courbet. De

femmes surtout, comme dans « Glaise ». La

Première Guerre les plaçait, non sans péril,
au cœur du nouveau monde en train de

naître. Dans ce roman, c'est Rose, femme

d'un autre siècle encore, dont le témoi
gnage nous parvient sous la forme d'un

journal. Rose est morte dans un asile. Ses
cahiers sont récupérés clandestinement

sur son lit de mort par Gabriel, un curé au
quel une inconnue a transmis l'informa

tion. C'est donc une première transgression
que Gabriel s'autorise avant de devenir le

médiateur de cette série de manquements

à l'harmonie apparente de l'ordre social.
En racontant la chaîne des servitudes

dont nous sommes les héritiers parfois

sans mémoire, Franck Bouysse met en évi
dence l'assignation douloureuse des fem

mes. Là où le polar est ramené à sa filiation

avec le conte, l'histoire de cette mère dé
possédée de son seul bien inaliénable le

renvoie à ses propres déterminants : la

cruauté bien réelle du monde. Et ce por
trait magnifique de Rose se nourrit de « la

musique des mots magiciens », demier re
fuge peut-être où se niche « ce qu'on ap

pelle une âme ».
Lionel Germain

****

« Né d'aucune femme », de Franck Bouysse,

éd. La Manufacture de Livres, 416 p., 20,90 €.





Au pays de son enfance
Né d’aucune femme est l’un des grands romans français 

de ce premier semestre. Franck Bouysse accumule les 

prix avec ce récit tragique, tourmenté et bouleversant 

bien parti pour cartonner cet été.

P A R  P H I L I P P E  M A N C H E

A
vec ses 60 000 exemplaires déjà 

écoulés, une avalanche de prix 

(Psychologie Magazine, prix des 

lectrices de Elle, prix des Li-

braires, et n°1 des ventes dans 

les librairies indépendantes), 

Né d’aucune femme (1) est en train 

d’asseoir Franck Bouysse parmi les au-

teurs qui comptent. A bientôt 54 ans, 

alors qu’il écrit depuis quatre décen-

nies, notre homme, auteur de Grossir 

le ciel, Plateau ou de Glaise, vit désor-

mais de sa plume. Ce n’est que justice 

pour un auteur qui construit, mine de 

rien, une œuvre cohérente, exigeante, 

personnelle et habitée, profondément 

ancrée dans la France rurale d’hier et 

d’aujourd’hui. C’est encore le cas dans 

ce dernier livre qui, au cœur de la Cor-

rèze du xixe siècle, suit un curé de cam-

pagne en possession du journal intime 

d’une jeune fille de 14 ans (Rose), ven-

due par son père à un notable du coin 

pour de la roupie de sansonnet. Un 

roman choral de haute volée, mons-

trueux, au propre comme au figuré, 

qui se lit comme le plus haletant des 

polars. Rendant justice à sa magni-

fique héroïne Rose, Bouysse signe un 

subtil et aiguisé roman de femme.

Vous êtes en train de sillonner 

les librairies de l’Hexagone pour 

accompagner Né d’aucune femme. 

Quels sont les retours les plus 

inattendus de vos lectrices et 

lecteurs ?

Quand je m’installe derrière mon bu-

reau, je n’ai aucune idée de ce que je vais  

raconter. Sérieusement. Je ne sais pas 

ce que je fais. Et je ne cherche pas à com-

prendre mes intentions. Ce qui est trou-

blant, c’est qu’une fois le livre achevé et 

en librairie, je suis toujours dans le même 

doute que pendant l’écriture et les gens 

commencent à me parler du roman et à 

me poser des questions. A partir de là, je 

commence à faire les liens.

Vous avez des exemples ?

Le prénom de l’héroïne, Rose, est em-

prunté à Rosa Coldfield de Absalon, 

Absalon ! de William Faulkner. C’est to-

talement inconscient. Beaucoup m’ont 

fait remarquer que le livre possède les 

ingrédients du conte et c’est vrai de 

certains de ses éléments (les figures de 

l’ogre, ou de la sorcière) mais je n’avais 

pas du tout l’impression d’en écrire un, 

de conte. Certains ont relevé aussi que 

le titre faisait référence, volontairement 

cette fois, à Macbeth. Dans l’œuvre 

de Shakespeare, une des sorcières  

prophétise « qu’il ne pourrait jamais être 

tué par un homme né d’une femme ». 

D’où mon titre Né d’aucune femme. 

Que j’adore parce qu’il est énigmatique 

et mystérieux.

Avant d’évoquer la genèse de Né 

d’aucune femme, décrivez-nous 

l’endroit où vous l’avez écrit. Lieu 

qu’on imagine lumineux, rempli 

de livres et de vos gris-gris dans un 

hameau perdu au milieu de votre 

Corrèze natale. C’est un peu ça ?

Je suis le seul habitant d’un petit ha-

meau à quatre kilomètres d’où je suis né. 

Ma maman y vit toujours et nous avons 

encore la ferme de ma grand-mère. J’y 

vais souvent. J’ai retapé une maison que 

j’ai alimentée par de l’eau de source. J’ai 

réhabilité le four à pain et installé des 

ruches. Mon bureau est sous les toits, en 

hauteur. C’est effectivement lumineux 

et je suis entouré de verdure. Et j’ai des 

bouquins partout. Sur mon bureau, il y 

a toujours Shakespeare, Faulkner, Walt 

Whitman, T.S. Eliot, un dictionnaire, 

des vieilles versions empilées. Il y a des 

photos d’écrivains que j’affectionne. 

Faulkner, Yourcenar, Echenoz, Giono, 

Simenon et de vieilles photos d’Indiens 

prises par Edward Sheriff Curtis. Les 

murs sont blancs. J’ai aussi la photo 

en pied de mon arrière-grand-père, 

une vieille reproduction de l’édition en 

noir et blanc du Crabe aux pinces d’or de 

Hergé et une aquarelle de Théodore 

Poussin de Frank Le Gall parce que 

j’aime beaucoup la bande dessinée.

CULTURE LIVRES
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« C’EST ROSE  
QUI RACONTAIT SON 
HISTOIRE À TRAVERS 
MOI. ET J’ÉCRIVAIS 
COMME ELLE  
ME PARLAIT. »



L’environnement géographique de 

Né d’aucune femme était le terrain 

de jeu de votre enfance. Vous avez 

été rattrapé par vos racines ?

Le monastère que j’évoque dans le livre 

est à quatre kilomètres de chez moi. 

C’est là que j’allais avec ma frangine 

et mes cousins pêcher les écrevisses 

ou ramasser les champignons. Il y a un 

très grand étang et un endroit qu’on ap-

pelle « le canal des moines ». Et d’un seul 

coup, au milieu de la forêt, il y a la flèche 

de la chartreuse. Et le monastère. Ma 

grand-mère me racontait que les moines 

s’enfuyaient par les souterrains pen-

dant la guerre de Cent ans pour fuir les 

pillards. Gamin, j’étais un personnage 

d’Alexandre Dumas, de Victor Hugo…

Quel est le déclic de l’histoire ? 

Comment Rose débarque-t-elle 

dans votre vie ?

J’étais en train de retaper ma maison. 

Un jour, je décide d’aller marcher, et je 

descends dans la forêt. Quelque chose 

en moi s’est connecté avec un fait divers 

que j’avais lu il y a plus de vingt ans. A 

savoir qu’un paysan du xixe siècle de la 

région avait vendu l’une de ses quatre 

filles pour subvenir aux besoins de sa 

famille. Je me souviens être rentré chez 

moi, avoir sorti mon carnet et mon stylo 

à plume et avoir écrit : « Rose, mon nom 

c’est Rose. C’est comme ça que je m’ap-

pelle. » C’était la première fois que j’écri-

vais à la première personne. Comme si 

je me devais de raconter son histoire. 

C’est Malraux qui disait : « Lorsqu’on 

écrit, il faut accepter d’être possédé. » 

Pendant l’écriture, je ne me suis pas po-

sé de questions, comme : devais-je re-

venir à la ligne ou écrire des dialogues ? 

C’est Rose qui racontait son histoire à 

travers moi. Et j’écrivais comme elle me 

parlait.

Comment mettre des mots sur cette 

sensation lorsque Rose s’empare de 

vous ? Un état fiévreux proche de la 

transe ?

J’étais dans la frénésie, dans quelque 

chose de tellurique. Je voulais savoir où 

était la lumière. C’était très physique. J’ai 

un rapport très physique à l’écriture. Ça 

demande beaucoup d’énergie. Franck 

Bouysse disparaît. Je m’absente. L’his-

toire s’écrit avec tout ce que cela implique 

de bouleversements parce que ce n’est 

pas neutre. Je ne fais aucune concession. 

Je ne me dis jamais que je vais trop loin 

et si un personnage prend une direction, 

c’est qu’il doit bien y avoir une raison. 

Cela dit, je n’ai jamais fait un plan de ma 

vie, je détesterais ça. Savoir où je vais. J’ai 

besoin que l’histoire se raconte, s’écrive.

C’est aussi un roman de lutte, de 

résistance, de résilience qui fait 

écho au monde d’aujourd’hui. 

Pensez-vous que c’est aussi pour 

cela que Né d’aucune femme est 

en passe de devenir un vrai roman 

populaire, au sens noble du terme ?

Je ne me posais pas la question en ces 

termes lors de l’écriture. Mais avec du 

recul, je le pense, oui. La violence, l’abus 

sont des thèmes universels. Et je suppose 

que si j’ai écrit là-dessus, c’est qu’il y a, 

quelque part, une révolte en moi. Je com-

prends pourquoi Rose peut chambou-

ler et toucher les gens 

parce que cela touche 

aussi à l’intime. V

(1) Né d’aucune 
femme, par Franck 
Bouysse, Editions de la 
Manufacture de livres, 
334 p.
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Franck Bouysse : « J’ai un rapport  

très physique à l’écriture.»
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SÉLECTION

Nos coups de coeur de l'hiver
Oubliez le Houellebecq et le Yann Meix, à jeter aux orties ! Préférez des auteurs réellement ouverts au monde et aux autres, moins cérébraux

et écrivant, eux, avec le cœur et les tripes. Régalez-vous d'univers inattendus, loufoques, bouleversants, poétiques... ou visionnaires.
La révolte

Palerme, 1965. Antonia erre dans

son existence de grande bourgeoise,
comme pétrifiée par les conventions

de son milieu. Elle raconte cette
existence sans oxygène et le passé

d'une famille emportée par le vent

du siècle. Une bouleversante éman

cipation féminine («Antonia, jour

nal 1965-1966», Gabriella Zalapi,

éd. Zoé, 112p., 12,50 €).

Comme il respire
|oseph Ponthus trime dans le monde

incertain de l'intérim, ce monde où
la nécessité de rester debout le dis

pute aux incessantes humiliations.

Sa plume file comme il respire, halè

tements, ahanements, apaise

ments, effondrements. Une plongée

brute, d'une beauté rageuse, d'une
extraordinaire noblesse (« À la li

gne », joseph Ponthus, éd. de La

Table ronde, 272 p., 18 €).

En Rose et noir
Rose ne nous quittera jamais com

plètement. Cette gamine de 14 ans,
vendue par son père à un châtelain

dépravé. Cette fleur innocente tom
bée dans les filets d'une ignoble

vieille carne et de son fils cruel.
Cloîtrée dans un manoir au cœur

d'une forêt sombre, humiliée, mar

tyrisée, enchaînée, Rose garde pour
tant un instinct de (sur)vie indestruc

tible. Un roman éclatant
d'humanité (« Né d'aucune fem

me », Franck Bouysse, éd. La Manu

facture de livres, 336p., 20,90 €).

Cauchemar chinois
C'est jubilatoire et glaçant : China

dream est la version du 1984 de

George Orwell ancrée dans la Chine

contemporaine du président Xi

|inping. Dans cette Chine-là, l'auteur
Ma |ian est interdit : interdit de visi

te, ses livres interdits de bibliothè

ques, interdit de mention même. Un
magnifique cauchemar (« China

dream », Ma lion, éd. Flammarion,

202p.,18€).

Truculent
Nous voici dans la Rome presqu'an

tique de 1967. Philippe Carrese a
l'art de faire exploser les bombes

sans prévenir avec un humour digne

des grandes comédies italiennes. Au

menu, cascades et poursuite en épa

ve Abarth, gorilles patibulaires ou
élites corrompues cherchant à se

mer le chaos. Sans oublier une leçon

de tango d'un érotismetorride. Mer
veilleusement ficelé (« Tango à la

romaine », Philippe Carrese, éd, de

L'Aube, 296p., 21 €).

Éric Vuillard et joseph Ponthus.

Âmes errantes

1862. Lincoln, le président des États

unis, vient d'enterrer son fils chéri,

Willie, onze ans. Cette même nuit, il

revient au cimetière, où les esprits
de dizaines de défunts font la ronde

autour de l'enfant. George Saunders
nous entraîne dans ce tourbillon

tout en racontant la guerre de Sé

cession. C'est magnifique ! (« Lin

coln au Bardo », George Saunders,

éditions Fayard, 400 p., 24 €).

Mourir libre
Léonor est au chevet de son père

Félix, mourant. Durant cette veille,

Félix et... Hemingway se racontent

les femmes, la guerre, l'art, et la

mort, partout. Bouleversant (« Ma

nifesta », Léonor de Récondo, Sab!-

Photos © JL Bertin! et © Philippe Matsas / Opale / La Table Ronde

ne Wespieseréd., 182p., 18€).

La vérité

1954, Utah. Dans une Amérique en

pleine guerre froide, une série d'évé
nements annonce un monde qui

bascule. L'armée, le FBI et un shérif

aux abois sont sur les dents. Com
mence alors une quête de vérité aux

multiples aspects. C'est parodique,

c'est noir, fort et fragile à la fois, on

adore (« Le Cherokee », Richard

Morgiève, éd. Joëlle Losfeld, 472 p.,

24€).

La parole
À travers la figure de l'exalté Tho

mas Mùntzer, Éric Vuillard raconte

la guerre des pauvres, qui fit rage
(notamment en Alsace) au XVIe siè

cle, « les exaspérés sont ainsi, ils
jaillissent un beau jour de la tête des
peuples comme les fantômes sor

tent des murs. » Follement d'actua

lité (« La guerre des pauvres », Éric

Vuillard, éd.Actessud, 72p., 8,50€).
L'équipe de la page LIRE

DÉCOUVRIR Cette sélection le 7 fé

vrier à 18 h 30 à la Bibliothèque

Grand'rue de Mulhouse, présentée

par Jacques Lindecker.
RENCONTRER Léonor de Récondo à la

librairie Bisey le 5 février à 18 h 45.
Richard Morgiève le 16 février à 15 h

au Chabroc Café de Saint-Louis pour

fêter les 5 ans de la librairie Encrage.
Éric Vuillard (le 25 février) et Franck

Bouysse (le 7 mars) à 20 h à la librai

rie 47° Nord de Mulhouse.
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LE CHOIX DU LIBRAIRE

Dominique Minard

La Librairie à Clermont-Ferrand (63)

La libraire clermontoise a choisi « un

conte noir » : Né d'aucune femme de

Franck Bouysse. « C'est un roman choral
qui se passe en France sans doute à la fin

du 19e siècle », situe Dominique Minard.
« On découvre le récit comme le prêtre

qui recueille la confession d'une femme.
Elle lui demande de récupérer les cahiers

cachés de Rose quand il sera appelé à

l'asile pour la bénir ». Puis, les chapitres

s'enchaînent en alternant les voix, et no
tamment la transcription des fameux ca

hiers. Rose, aînée d'une famille de pay

sans, est vendue à 15 ans par son père

pour être domestique dans un domaine.

« C'est très sombre, Rose décrit sa des

cente aux enfers », avertit la libraire qui

souligne « une écriture très forte, un tex
te extrêmement poignant qui aborde la

condition de la femme, l'aspect économi
que et social avec les dominants et les

dominés, avec un mystère qui tient en

haleine ». Aucun doute pour Dominique

Minard : « c'est un livre qui marque ».
Pascale Fauriaux

Né d'aucune femme, de Franck Bouysse, la manu

facture de livres, 336 pages, 20,90€.
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Le coup de cœur de la libraire : “Né d’aucune femme” 
Chamonix
Émilie TALON Chaque début de mois, retrouvez le coup de cœur de notre libraire, Pascale Farges. Aujourd’hui : “Né d’aucune femme”, de Franck Buysse (Manufacture des livres). 
L’auteur l’affirme : « Je creuse la terre, la figure du mal absolu et du mâle, l’ogre, pour faire émerger une lumière, quelque chose de féminin ». Retraçant la destinée de Rose, une jeune fille vendue par son misérable père à un châtelain dont la perversion donne lieu à des scènes éprouvantes, “Né d’aucune femme” nous emmène très loin dans la violence, physique et ontologique, à travers cette question de la reproduction, de la pureté de la race… « Ce qui permet d’apprécier ce texte humainement terrible, c’est l’écriture, ciselée, impressionnante, assez inattendue dans un roman noir », nous dit Pascale. L’écriture sauve donc le lecteur, mais elle offre aussi une forme de rédemption au personnage. Le livre s’ouvre d’ailleurs dans un confessionnal, sur le secret qu’une voix apeurée livre au prêtre : l’asile 

psychiatrique va lui demander de donner l’absolution à une femme, il faudra qu’il s’empare des carnets cachés entre les cuisses de celle-ci. 
L’homme de Dieu s’exécute : d’entre les jambes du cadavre de Rose, il retire les cahiers, des mots nés d’une volonté farouche d’apprivoiser la langue, puis de transmettre son histoire, celle que nous allons lire. 
« Cette enfant m’a appris à écrire de la main gauche » 
Franck Buysse dit que c’est en visitant un sombre monastère du XIIe siècle qu’il a commencé à entendre la voix de son personnage. Un personnage d’enfant, qui lui a demandé de réajuster sa plume : les chapitres qui donnent la parole à Rose ont un style qu’il s’est découvert avec elle. « J’ai l’impression que jusqu’à maintenant, j’avais écrit de la main droite pour faire parler des personnages plus classiques ; cette enfant m’a appris à écrire de la main gauche… », explique l’adroit styliste. 
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PRIX ORANGE

DU LIVRE

Olé, cow-boy !

Présidé par Jean-Christophe Rufin, qui

succède à Erik Orsenna, ce prix intègre

dans son jury des romanciers et des li¬

braires, et accorde une large place au

vote des internautes sur candidature. Il
s’est emballé pour le premier roman de

Jean-Baptiste Maudet, « Matador Yan¬

kee », qui se déroule au Mexique et aux

Etats-Unis, avec une double identité de

western et de... tauromachie. Son per¬

sonnage central, John Harper, est en ef¬
fet à cheval sur les deux genres puisque

sa passion pour les arènes ne l’a mené

nulle part. Le destin de ce John Wayne

au petit pied, perdu dans ses rêves tau¬

rins, développe un imaginaire inattendu

qui méritait d’être cape.
« Matador Yankee 

», de Jean-Baptiste

Maudet, Ecl. le Passage, 192 p., 18 0.

PRIX ELLE

Violences familiales

Déjà cinquante ans ! Pour cet anniver¬

saire, le magazine féminin « Elle » et ses

120 jurées ont remis exceptionnelle¬

ment leur grand prix du roman à deux

pépites. Dans « la Vraie Vie », d Adeline

Dieudonné, qui a aussi été choisi com¬

me Etoile du meilleur roman du « Pa¬

risien» - « Aujourd'hui en France », une

fillette de 10 ans nous raconte sa vie, en¬

tre un père violent et amoureux de la

chasse, une mère transparente et ef¬

frayée, et un petit frère adoré qui, un

jour, a cessé de parler. Ce magnifique

roman, qui se dévore comme un thriller,
se révèle être en même temps une

ctironique sociale, une ode à la féminité,

ainsi qu’un récit initiatique sur le passa¬

ge à l’âge adulte.

De son côté, avec « le Chant des reve¬

nants », l’Américaine Jesmyn Ward

nous offre un livre coup de poing, qui

révolte, dérange et bouleverse. Un récit

puissant autour d’une famille afro-amé¬

ricaine du Mississippi, hantée par ses

fantômes et rongée par la drogue, qui
porte un regard sans concession sur

l’histoire des Etats-Unis. Sublime.
« La Vraie Vie 

», d'Adeline Dieudonné,

Ecl. de l'Iconoclaste, 270 p., 17 0.

«
Le Chant des revenants »,

de Jesmyn Ward, Ed Beifond, 272  p, 210.

PRIX BABELIO

La révolte de Cosette

Fort de son succès, le site des passion¬

nés de lecture, Babelio, qui revendique

plus de quatre millions de visiteurs uni¬

que par mois, a lancé cette année son

prix de la littérature française. Plus de

7 000 lecteurs y ont participé, distin¬
guant le magnifique roman de Franck

Bouysse, « Né d’aucune femme », un de
nos plus beaux coups de cœur de cette

année (il a également décroché le prix

des libraires). A la fois polar et roman

social, ce livre nous plonge à la fin du

XIXe siècle, au cœur d’une campagne

profonde et triste, dans une famille de

paysans où l’on crève de faim. A14 ans,
la vie de Rose bascule dans l’horreur

quand son père la vend au châtelain

voisin, un personnage immonde. Ba¬

fouée, maltraitée, humiliée et violée, elle

se retrouve au cœur d’une monstrueu¬

se et diabolique machination. Porté par
le talent de l’auteur pour dépeindre les

atmosphères et les sentiments, ce livre

rare vous prend aux tripes dès la pre¬

mière page.
« Né d'aucune femme 

», de Franck Bouysse,

Ecl. la Manufacture de livres, 336 p., 20,90 0.
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LITTERATURE

• « Né d'aucune femme »,

de Franck Bouysse (La manu

facture de Livres).

La lecture de ce livre

marque aux fers rouges.
Impossible de le refermer

avant la fin et pourtant, il
faut parfois s'interrompre

pour reprendre son souf

fle.

C'est l'histoire d'un curé

qui va se voir confier des

cahiers, ceux de Rose.

Rose est une « locataire »

d'un hospice psychiatri

que. Elle a voulu raconter,

avant de mourir, son his

toire pour ainsi, peut-être,
briser le secret de sa capti

vité. Au fil des pages, Rose

se dessine. Aînée d'une

fratrie de quatre filles, de

parents très pauvres, elle
va être vendue par son

père à un maitre. Les hor

reurs s'enchaînent.

La voix de Rose résonne

à travers ces pages et bien

après les dernières pages.
Ce n'est pas juste un des

tin brisé que l'auteur ra

conte, c'est l'histoire de

failles, de secrets de fa

milles, de tyrannie humai

ne et de folie.
Ce roman se lit comme

un policier, les pièces du
puzzle s'emboîtent les

unes aux autres dans une

lente descente aux enfers.

10 janviere 2019
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Franck Bouysse,
femmes de somme

Par FRÉDÉRIC LAINAT Ancien cadre affilié CNRS

L e dernier roman de Franck Bouysse est écrit avec

un langage léger et souple comme le personnage

principal de Rose, jeune fille aînée d’une famille

pauvre dans la France d’avant l’automobile. La vie
de nos aïeules y est décrite sans complaisance entre la classe

des riches et celle du petit peuple corvéable à merci.
Le père va devoir prendre une décision qui va changer sa vie

et celle de sa fille aînée Rose et par conséquent affecter l’en

semble de la famille. Cette décision irrévocable, il va la regret

ter tout au long de sa courte existence. Comment ne pas voir
dans ce récit une description du rôle de la femme réduite à

sa fonction de reproductrice finalement proche du monde

animal. Mais c’est également un récit riche en rebondisse
ments dans lequel le bonheur et l’espérance sont présents

et où le roman prend le dessus pour pouvoir nous amener vers

une fin inattendue.
L’histoire y est racontée par le biais des personnages princi

paux qui ont chacun leur chapitre et donnent leur point de

vue, permettant d’avoir une vue d’ensemble du récit narratif

à un moment donné. Enfin le conteur ou le lecteur du journal

de Rose, qui a retrouvé ses cahiers après sa mort dans un asile

de vieux, donne une fluidité dans le récit pour y poursuivre
dans les derniers chapitres et assurer un dénouement partiel

lement heureux. Ce livre m’a donné l’impression curieuse
d’avoir envie de le relire en arrivant à la fin pour être sûr de

ne rien avoir oublié et de prendre à nouveau du plaisir même

si l’intrigue m’était désormais connue. Cette histoire intense
et touchante a dû être dans ses grandes lignes celle de nom

breux et nombreuses petites gens des siècles passés et mérite

rait une version filmée.  

FRANCK BOUYSSE

NÉ D’AUCUNE FEMME

La Manufacture des Livres, 480 pp„ 20,90 €.

H

Paysanne, vers 1900. photo léopold mercier, roger-viollet

28 septembre 2019



Date : Juillet 2019

Pays : FR
Périodicité : Mensuel
OJD : 327274

Page de l'article : p.44
Journaliste : Elsa Margot

Page 1/1

TRAMES-MDI 5121407500506Tous droits réservés à l'éditeur

LIRE AU SOLEIL

Nos couDsde
cœur ciel eue
Une sélection à dévorer sur la plage, au lit ou en terrasse ! Par Eisa Margot

DÉCHIRANT

NE D’AUCUNE

FEMME DE FRANCK
BOUYSSE

Rose, 14 ans, est
vendue par son père à

un notable de la

région. Bonne à tout
faire dans un château

lugubre, elle affronte la cruauté de son

maître et de la mère de celui-ci, une

marâtre habitée par la haine. La seule

liberté de Rose? Les mots, qu’elle
apprend à déchiffrer en lisant le journal

en cachette. Des années plus tard, un
jeune curé tombe sur les cahiers qu’elle a

noircis pour survivre à l’effroi et au

silence... Un livre dur mais magnifique,

aussi noir que lumineux, simplement ren¬

versant. (La Manufacture de livres, 21 €)
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Du grand

  Franck Bouysse,
qui connaît un beau

succès avec « Né d’aucune

femme », sera à la Maison

du livre de Rodez, vendredi

5 avril, à 18 heures.

« Né d’aucune femme »,
 de

Franck Bouysse fait partie de ces

romans qui, une fois la dernière

page tournée, vous demandent

de prendre quelques minutes de

réflexion. De respiration aussi,

car f atmosphère ast parfois irres-

pirable dans cette histoire aux ac¬

cents parfois très romanesque.

Inévitablement, vous refaites toute

l’histoire dans votre tête. Celle de

cette petite fille, Rose, à l’enfance

«
enlevée »,

 le jour où son père

l’a vendue à la famille d’un gé¬

néral d’Empire. Et qui va côtoyer

le pire de l’être humain... l’amour

del’autre aussi.

Portée par l’écriture de Franck

Bouysse, qui ne cesse de séduire

ses lecteurs, de « 
Glaise »

 à

« Grossir le ciel » en passant par

«
Plateau »,

 ce roman ne peut que

faire trembler vos cordes sensi¬

bles.

L’écrivain originaire de Brive-la-

Gaillarde, qui se plaît à nouer ses

intriguas dans des contrées ruralas

de charme, comme les Landes

pour ce dernier roman ou les Cé-

vennes pour « 
Grossir le ciel »,

Bouysse

frappe donc une nouvelle fois

juste. Confirmant par là même

ses nombreux prix littéraires ob¬

tenus récemment, dont Prix po¬

lar SNCF en 2017 avec « Grossir

le ciel ».

Et l’avantage, avec ces auteurs,

c’est que leur proximité géogra¬

phique permet de pouvoir las ren¬

contrer facilement. Il était récem¬

ment à la médiathèque de

Decazeville, a été au cœur de ren¬

contres littéraires à Conques ou

à Valady. Et après un passage en

2017 à la Maison du livre de Ro¬

dez, il y revient vendredi 5 avril.

L’occasion de croiser un homme

aussi authentique que sympathi¬

que et à l’écriture talentueuse.

Né d’aucune femme, Franck

Bouysse, Manufacture des livres.

31 mars 2019
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Franck Bouysse

Du drame à la lumière
Né d'aucune femme, dè Franck Bouysse (La manufacture des livres)

explore les tréfonds de l'âme humaine. Un souffle d'humanité.

Blandine Hutin-Mercier

blandine.hutin@centrefrance.com

G
est un récit a

chuchoter, comme une
confession intime que l'on

livrerait dans un souffle

pour ne pas réveiller les

fantômes qui l'habitent.

C'est un récit à hurler, de

rage et d'impuissance,
pour tenter d'écrouler les

secrets enfouis.

C'est un récit puissant,
dans une langue précieu

se, pétrie dè sens et

d'émotions, que livre en
ce début d'année l'écri

vain corrézien Franck

Bouysse avec Né d'aucune

femme (La manufacture

des livres).
Au fil de pages tendues à

l'extrême entre innocence

et perversité, tendresse et

douleur, conscience et en

fermement, entre l'ombre

et la lumière, on déroule le
fil de vies gâchées et pour

tant nullement perdues,
car jamais la résignation

ne les ronge, jamais le mal

ne l'emporte sur le bien.
Malgré l'étouffement ap

parent et la misère qui ro

gne les chances.
Car la famille de Rose est

pauvre. Ce qui conduit

son père, aimant mais
perdu dans le dédale de

ses responsabilités, à ven
dre sa fille aînée au châte

lain voisin. Fin-de-race

manipulateur et violent, il
réduit la jeune fille en es

clavage dans le seul but

qu'elle enfante un descen

dant dans la douleur du

viol et le secret de la suc

cession.

Portraits universels

Franck Bouysse ne se

contente pas de relater

cette vie de douleur et de

perte. Invoquant les forces
de la nature et de l'âme

humaine, en appelant aux
puissances du ciel et de la

terre, il dresse des por
traits universels et interro

ge l'humanité qui som

meille en chacun de nous.
Dans la veine d'une

Emily Brontë ou d'une Isa

bel Allende, il questionne

les destins et les cœurs,
explore les sentiments et

les désirs en même temps

que les rouages d'une so

ciété implacable pour qui

déroge ou s'interroge ;

tout ce qui nous fait cha

que jour plus homme ou

femme.
Un récit de transmission

et d'émancipation, de re

connaissance et de force.

Dans le fond et la forme. •

^ Né d'aucune femme. Franck
Bouysse (La manufacture de livres) ;

334 pages, 20,90 €.

13 janvier 2019


